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LE PROBL~ME DE L'UKRAINE 

L'Ukraine, probl~me international t~moin 

La question d'Ukraine est un probl~me international t~moin. Elle appa 
ra~t, en g~n~ral, quand de profonds remaniements se produisent en Europe, 
quand un ordre nouveau s'instaure, quand l'~quilibre des forces se modi 
fie au centre ou ~ l'est du continent. Et il en est ainsi depuis trois cents ans. 

Dans la seconde moiti~ du xvn° si~cle, le grand royaume de Pologne, issu 
de l'id~e jagellonnienne d'un Etat compos~ de nationalit~s librement 
unies en f~d~ration, et instaur~ par l'Union de Lublin, en 1569,  se disloque. 
Apr~s les terribles « guerres cosaques », les luttes dirig~es contre la Pologne, 
par Khmelnitzkij ,  I 'Ukraine se s~pare de la Pologne et s'allie, en 1 6 5 4 ,  par 
le trait~ de P~r~iaslav, ~ la naissante Moscovie. Ainsi I'Ukraine a port~ le 
coup fatal ~ la domination polonaise tandis qu'elle contribuait ~ faire de 
la Russie une grande puissance europ~enne, bouleversant ainsi tout le 
statut de l'Europe orientale .  

En 1 7 0 9 ,  c'est la grande entreprise su~doise de Charles XI I ,  second~ 
par Mazeppa, cette fois contre la Russie. Pierre le Grand I' emporte, ma1s 
l'alerte a ~t~ chaude et une victoire des Su~dois ~ Poltava e~t chang~ sans 
doute le cours de l'histoire, dans I'Europe orientale tout au moins. 

1 8 1 2 .  Napol~on IF, reprenant ~ son compte, dans des plans grandioses, 
la politique de Choiseul, de Vergennes, des bureaux de la monarchic 
fran~aise, fait une place de choix ~ la question d'Ukraine. Nous y revien 
drons. Nous retrouverons alors les principes fran~ais de l '~quilibre des 
forces, de la diversion, ~nonc~s par les ministres de Louis XIV, Louis XV, 
Louis XVI, repris par la R~volution, ~tudi~s, mis au point dans des antici 
pations hardies par la diplomatie imp~riale, coordonn~s par le comte 
d'Hauterive qui ne craignait pas de songer ~ un futur Etat cosaque alli~ 
et vassal de la France, la Napol~onide... 

1 9 1 8 .  La question d'Ukraine pos~e des 1 9 l 7  ne trouvera pas sa solution 
dans les trait~s de paix. Elle provoquera un vaste conflit, en 1920, entre les 
Soviets et la Pologne, guerre gagn~e de justesse, gr~ce ~ l'intervention 
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fran~aise, et sous les murs de Varsovie. Le trait~ de Riga, en 1 9 2 1 ,  ~tablis 
sait une solution d'attente plutot qu'un r~glement d~finitif. Nous le consta 
tons aujourd'hui .  La guerre mondiale a pris fin sans que I'Europe orientale 
ait  trouv~ son ~qui l ibre .  Elle la cherch~, douloureusement, les armes ~ la 
ma i n ,  pendant trois ann~es de luttes confuses et sanglantes. Elle ne l'a pas 
encore atteint.  Aux heures troubles et si incertamnes que nous vivons, nous 
sentons tous que des changements profonds se pr~parent. La pouss~e 
allemande vers l 'Est a pris,  nous dit-on, pour objectif final I 'Ukraine et 
ses richesses. Nous apprenons, ~ l'heure m~me o~ ces lignes s'~crivent 
qu'un rapprochement inattendu vient de s'esquisser entre la Pologne ct 
I 'Union Sovi~tique. Inattendu? Certes, mais combien explicable si l 'on 
songe aux actuels aspects du probl~me ukrainien dans le cadre international, 
aux ~v~nements de ces derni~res semames, au regroupement des forces 
dont le dynamisme s'emploie ~ frayer de nouveaux chemins ~ une expan 
sion ~conomique et industrielle contrainte, par sa puissance m~me, ~ chercher 
sans cesse d'autres march~s, ~ livrer, sans tr~ve ni r~pit, cette bataille des 
mati~res premi~res, formule moderne de la lutte entre les nations, et dont 
le probl~me ukrainien, du point de vue allemand, n'est qu'un des multiples 
aspects. 

Mais combien ce probl~me est ardu et difficile! Voil~ bient~t quinze ans 
que nous l '~tudions, sans que notre conception d'ensemble parvienne ~ se 
fixer dans des conclusions d~finitives. Mais peut-~tre aussi est-il vain de 
chercher ~ sais ir  la vie dans sa complexe multiplicit~. Essayons seulement 
aujourd'hui de voir clair en d~gageant un certain nombre de certitudes 
positives. 

Nous nous demanderons tout d'abord o~ se rencontre le peuple ukrai 
nien. Nous chercherons ensuite comment le probl~me national apparaft 
dans les diff~rents pays d'Europe qui l'ont mis ~ lordre du jour. Nous 
essayerons enfin de le situer, dans le cadre international, parmi les pr~occu 
pations de l 'heure pr~sente. 

Les territoires peupl~s d'Ukrainiens 

Quelques simples donn~es de fait pour caract~riser le peuplement des 
territoires occup~s, dans le monde, par le peuple ukrainien. 

La R~publique sovi~tique d'Ukraine, la seconde en importance des 
R~publiques alli~es et associ~es, compte, sur un territoire de 461 .000 kilo 
m~tres carr~s, une population de 33 millions d'habitants dont 29 ~ 30 mil 
l ions d'Ukrainiens, qui «  forment le cinqui~me de la population totale de 
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I 'U. R. S. S . 3  » .  Sa capitale, autrefois Kharkhiv, est aujourd'hui Kiev 
(Kiiv). La derni~re statistique officielle ayant donn~ des r~sultats douteux, 
de lavis m~me des autorit~s sovi~tiques, il serait imprudent de chercher 
des donn~es num~riques trop absolues. Les minorit~s nationales de la 
R~publique sovi~tique dUkraine sont, par ordre d'importance : les Russes, 
les Isra~lites, les Polonais, les Allemands, les Moldaves, les Grecs, les 
Bulgares, les Blancs-Russes et les Tch~ques. Les Grands Russes sont plus 
nombreux dans les villes et les centres industriels que dans les campagnes 
o~ l'~l~ment ukrainien domine nettement. Les richesses naturelles de la 
R~publique sont le bl~, le sucre, le charbon du Donetz, le fer du Krivoi 
Rog riche en mangan~se, l'~nergie ~lectrique du Dniepr, utilis~e gr~ce au 
barrage g~ant du Dnieprostroi. 

L'habitat des Ukrainiens de F 'Union sovi~tique comprend les neuf ancien 
nes provinces russes de Kiev, Podolie, Volynie, Kherson, Tchernigov, 
Poltava, Kharkov, Ekaterinoslav, et de Tauride. Une nouvelle r~partition 
de ces territoires les a divis~s en quarante-trois circonscriptions (okrugi) 
analogues ~ nos d~partements fran~a1s. 

Le second groupe ethnique ukrainien important d'Europe est celui de 
Pologne. Pour ~viter toute contestation sur les chiffres de ces populations, 
nous ~carterons ~ la fois les renseignements donn~s par les sources polo 
naises et ukrainiennes, nous r~f~rant, dans un souci d'objectivit~, ~ l'excel 
lent travail de Joseph Chmelar sur les minorit~s en Europe centrale. 

« La plus nombreuse minorit~ nationale de Pologne, ~crit cet auteur, 
est constitu~e par les Ukrainiens. I ls  forment la majorit~ de la population 
en Galicie orientale et en Volynie. En Galicie orientale, il y en a plus de 
2.750.000 r~partis dans les voivodies de Stanislawow, de Tarnopol et de 
Lwow, soit plus que la moiti~ de la population de la r~gion. En Volynie, 
i ls sont pr~s dun mil l ion, soit 70 /.  Il  y a aussi des Ukrainiens en moins 
grand nombre en Pol~sie et dans les voivodies de Lublin et de Cracovie. 
En 1 9 2 1 ,  il y avait en tout, d'apr~s les statistiques officielles, 3.898.341 Ukrai 
niens. Si on calculait que le peuple ukrainien de Pologne s'est accru dans 
la proportion de 7 /%, comme c'~tait le cas en 1 9 3 1  pour les Ukrainiens 
de la Galicie orientale, on trouverait que cette ann~e-l~ le nombre total des 
Ukrainiens de Pologne ~tait de 4.200.000. Les Ukrainiens eux-m~mes ~va 
luent leur nombre beaucoup plus haut, jusqu'~ 7 millions. » 

Ces donn~es statistiques un peu arides, mais d'une ~vidente impartialit~ 
s'accompagnent chez M. Chmelar de cette observation pertinente : 

« L'importance politique de cette population minoritaire de Pologne 

1 .  Vladimir Pozner. L'U. R. S. S., p. 37. 

2. Prague, Orbis, 1937, p. 32. 
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s'accro~t du fait que le territoire habit~ par elle est imm~diatement voisin 
des vastes espaces de [Ukraine sovi~tique. » 

En Tch~coslovaquie, le territoire de l~tat f~d~ral asssoci~ d'Ukraine 
carpathique ou de Ruth~nie subcarpathique (le terme offciel d~finit if 
ne semble pas encore choisi ,  au moins ~ Prague) comptat, au recensement 
de 1930, 446.916 Ruth~nes, ou Ukrainiens, sur une population totale de 
725.357 habitants. Les accords de Vienne ont fait passer ~ la Hongrie de 
60 a 80.000 Ukrainiens, avecleurs villes principales d'Uzhorod et Mukacevo. 
I l s  ont par contre ~limin~ l~l~ment hongrois et diminu~ la population 
isra~lite. 

Les statistiques officielles roumaines attribuent aux Ukrainiens, qu'e l lcs  
d~nombrent sous l'appellation de Ruth~nes, 456.832 repr~sentants, en 
Bukovine et en Bessarabie. Ces chiffres sont fortement contest~s par les 
Ukrainiens. I l s  signalent qu'en 1 9 1 0 ,  quand fut effectu~ le fameux recen 
sement qui servit de base aux r~cents accords de Vienne, 310 .000 Ukrai 
niens avaient ~t~ signal~s dans la seule Bukovine. On sait que cette pro 
vince a ~t~ attribu~e ~ la Roumanie, le 1 0  avril 1920, par le trait~ de 
S~vres. 

Hors d'Europe, i l  y a plusieurs millions d'Ukrainiens install~s en forma 
t ions ethnographiques compactes en Sib~rie orientale, dans les r~gions 
arros~es par I 'Amour et le Sungari. I l  est absolument impossible d'obtenir 
des pr~cisions quelconques sur ces ~l~ments qui semblent avoir ~t~ renforc~s 
par les mesures r~centes de bannissement prises en U. R. S. S.  contre les 
Ukrainiens accus~s de ti~deur ou d'hostilit~ au r~gime. 

En Am~rique, aux Etats-Unis et surtout au Canada, dans la r~gion de 
Winnipeg, une nombreuse et riche ~migration ukrainienne a constitu~ des 
centres actifs de vie nationale. Les Ukrainiens ils sont plusieurs mill ions 

sont intervenus, en 1 9 1 9 ,  dans les aflaires d'Europe dont ils sont loin 
de se d~sint~resser aujourd'hui. 

Laissant de c~t~ le mouvement national ukrainien en Roumanie, o~ 
son activit~ n'a pas encore atteint le stade des probl~mes internationaux, 
en Sib~rie, o~ nos donn~es d'information manquent de certitude, en 
Am~rique, car nous retrouverons l'action de ces ~migr~s intelligents 
dans la formation id~ologique ukrainienne, voyons rapidement comment 
la situation a ~volu~ dans les trois pays d'Europe o~ la question ukrainienne 
est devenue actuelle : Union Sovi~tique, Pologne, Tch~coslovaquie. 
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Le probl~me ukrainien en Ukraine sovi~tique 

555 

Avant d'aborder la situation pr~sente de Ukraine sovi~tique, un bref 
rappel historique est indispensable. Nous nous bornerons ~ des dates, 
~ des t~tes de chapitres, sans d~velopper des notions que nous supposons 
connues. 

L'Ukraine, apr~s s'~tre d~tach~e de la Pologne, s'est donn~e librement, 
en qualit~ de nation ind~pendante, ~ la naissante puissance de VMoscou, 
par le trait~ de P~r~iaslav, en 1654. Mais les tsars vont s'attacher ~ d~truire 
m~thodiquement les garanties qu'ils ont accord~es. L'Ukraine ( 1709) 

comprend le danger de leur jeu unificateur et Mazeppa s'allie contre 
Pierre Ir Charles XII dont la d~faite, ~ Poltava, pr~cipitera l'asservisse 
ment des Cosaques. Catherine I I  poursuit l'ceuvre d'assimilation, an~antit 
la R~publique des Cosaques Zaporogues en 1 775 ,  ~tablit le servage en 
1783,  d~truit enfin, en 1786, les derniers vestiges de lautonomie de 
T'Ukraine. Des lors, malgr~ le grand espoir fran~ais de 1 8 1 2 ,  I  Ukraine 
est soumise m~thodiquement ~ la russihcation : sa langue est proscnite, 
toute tentative de r~surrection nationale ~touff~e, ses patriotes bannis. 
On les trouve m~l~s au complot des D~cabristes et leur activit~ emprunte 
les formes de la conspiration jusqu'aux premi~res ann~es de notre si~cle. 

Vint la guerre mondiale et l'effacement de la Russie. Le l 5  novembre 
1 9 1 7 ,  le Conseil des commissaires du peuple reconnaissait, par voie de 
d~cret, l'ind~pendance et la souverainet~ de F'Ukraine. I l  existe alors un 
pouvoir national, celui de la Rada (ou Conseil) centrale, qui entrera bient~t 
en conflit avec les Bolcheviks. 

Elle signe l e  9  f~vrier 1 9 1 8  le trait~ de Brest-Litovsk. Les Allemands 
envahissent I 'Ukraine,  installent un gouvernement f~al, celui de lhetman 
Skoropatski, bient~t chass~ par un soul~vement populaire que dirigent 
Vinnitchenko et Petlioura. Un Directoire ukrainien est form~. Les Alli~s 
interviennent, Petlioura rompt avec Moscou, s'engage avec la Pologne, 
et finit par perdre l'Ukraine o~ une R~publique sovi~tique se constitue. 
Des sa cr~ation, il lui faut lutter contre la Pologne. Pilsudski marche sur 
Kiev, en est rejet~, malgr~ la diversion anticip~e de Denikine;  les troupes 
polonaises refluent en d~sordre jusqu'~ Varsovie. R~tablissement inattendu 
de la situation, gr~ce ~ l'action de la France. Le trait~ de Riga ~tablit, en 
1 9 2 1 ,  les fronti~res occidentales de la R~publique d'Ukraine. 

Pendant une p~riode tr~s longue, plus de dix ans, et peut-~tre m~me 
davantage, les relations des Ukrainiens et des Russes ont ~t~ bonnes. 
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Quand nous lisons aujourd'hui, dans certains journaux russes, que pendant 
des ann~es les Ukrainiens, en vrais descendants du « fourbe et tra~tre 
Mazeppa , ont jou~ la com~die du d~vouement ~ la cause de I 'Union, nous 
constatons, non sans tristesse, que la passion aveugle et ~gare. Quand nous 
trouvons, d'autre part, dans les p~riodiques nationalistes ukrainiens, 
l 'affirmation que toujours, et des 1 9 2 ] ,  les Russes ont cherch~ ~ opprimer 
les Ukrainiens, nous ~prouvons presque un sentiment de g~ne. 

L'Ukraine est entr~e dans le cadre de l 'Union des R~publiques socialistes 
sovi~tiques en qualit~ de R~publique alli~e et associ~e. Son premier pr~si 
dent s'appelait Christian Rakovski. C'est un Ukrainien, Mikola Skrypnik 
il  fut plus tard commissaire du peuple ~ l'Instruction Publique, puis pr~si 
dent des commissaires du peuple en Ukraine qui ~labora le projet de 
Constitution de Union sovi~tique. Soutenu alors par Staline, il proposa 
et fit adopter le c~l~bre article 4 de la Constitution : 

« Chacune des R~publiques alli~es a le droit de quitter librement 
T 'Union. » 

N'est-il pas vrai que, pendant des ann~es, la politique officielle du gou 
vernement sovi~tique a ~t~ lukrainisation de 'Ukraine? M. Zatonski, 
charg~, en 1927,  du contr6le d'~tat en Ukraine, la d~finissait ainsi : 

« Notre pays, disait-il alors, est dans une situation toute particuli~re. 
Du fait des conqu~tes du tsarisme, la ville, en Ukraine, s'est trouv~e 
russihi~e, tandis que la campagne a conserv~ son caract~re fonci~rement 
ukrainien. De l~ toutes les difficult~s dune politique nationale chez nous. 
Nous respectons l'~galit~ des langues, mais nous avons ~ faire progresser 
la culture nationale de la grande majorit~ de la population, ce qui r~clame 
des mesures sp~ciales en faveur de la langue de celle-ci. Nous ne voulons 
en rien g~ner les citoyens russif~s. VMais nous devons assurer ~ la langue 
du pays la place qui lui revient dans IEtat. » 

Ainsi, ~crivions-nous en 192] ,  commentant cette d~claration, les pou 
voirs publics de I'Ukraine useront obligatoirement de lukrainien et les 
fonctionnaires qui ne connaissent pas la langue de la majorit~ seront 
cong~di~s. L'ukrainien sera la langue des universit~s et des ~coles ukrai 
niennes. . .  Si les autorit~s sont tenues de correspondre entre elles en 
ukrainien, tout citoyen a le droit de s'adresser ~ elles dans sa propre langue 
et les r~ponses ~crites doivent lui parvenir dans sa m~me langue. . .  Ainsi 
il existe une R~publique moldave autonome. La langue de la majorit~ 
y est officiellement obligatoire et lukrainien n'est employ~ que comme 
langue secondaire. 

Disons d'ailleurs qu'~ cette ~poque des menaces ext~rieures pr~cises 
rentor~aient encore les liens qui unissaient Russes et Ukrainiens dont 
beaucoup avaient adopt~, en toute sinc~rit~, lid~al communiste qui devait 
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~tre, dans la pens~e de L~nine, le ciment unissant les nationalit~s les plus 
di verses. 

Tout n'allait pas cependant toujours pour le mieux entre Russes et 
Ukrainiens. En 1930, le proc~s de « I 'Union pour la lib~ration de l' Ukraine 
r~v~lait l'existence d'une organisation secr~te, compos~e surtout d'in 
tellectuels, dont le but ~tait de renverser le gouvernement sovi~tique en 
Ukraine et de le remplacer par un Etat ukrainien ind~pendant, soustrait 
~ l'influence de Moscou. Moins de quatre ans plus tard, Skrypnik se suici 
dait pour ~chapper ~ une accusation dont il pr~voyait trop bien les cons~ 
quences. Avec lui disparaissaient, un jour I' un, un jour l'autre, tous les 
anciens communistes ukrainiens, tous les r~volutionnaires ~prouv~s qui 
avaient cr~~ la R~publique d'Ukraine, l'avaient d~fendue dans les p~rils, 
form~ et fa~onn~ sa jeune ~me. Depuis quelques ann~es les noms inconnus 
se succ~dent aux tonctions importantes : les diff~rents plans ne sont pas 
ex~cut~s, les proc~s pour sabotage, action contre-r~volutionnaire se multi 
plient, et aussi, h~las! les ex~cutions, les bannissements. Quant ~ la russi 
fication, elle reprend comme au plus beau temps des tsars. 

Que s'est-il donc pass~? Nous sommes r~duits aux hypoth~ses, mais un 
fait est certain : les relations se sont tendues entre Moscou et I'Ukraine. 
Le mouvement s~paratiste ukrainien, qui n'existait pas jadis, est devenu 
une r~alit~. Pourquoi? 

Un chauvinisme ukrainien, aussi haissable que le chauvinisme grand 
russe, disait, le 1 8  juin 1930, M. Kossior, alors secr~taire du parti commu 
niste ukrainien, se serait d~velopp~ dans les masses profondes du peuple. 
En prenant conscience de leur pass~, de leur avenir, les Ukrainiens se 
seraient ~loign~s des Russes. Tel un vin trop g~n~reux, l'ukrainisme serait 
mont~ ~ la t~te de ses nouveaux adeptes, les aurait rendus intol~rants, aurait 
d~velopp~ leur x~nophobie. Il se peut : ces r~actions excessives ne sont pas 
rares dans l'histoire des mouvements nationaux. 

Les Bolcheviks assurent ~galement que certaines influences ~trang~res 
se seraient exerc~es dans le but d'envenimer les relations entre Russes et 
Ukrainiens. L'hypoth~se est plausible et il semble bien que le proc~s de 
« I 'Union pour la lib~ration de I'Ukraine » lui ait apport~ quelque confir 
mation. 

Il est enfin probable que la politique stalinienne de la collectivisation 
des terres a rencontr~ en Ukraine plus d'obstacles qu'en Russie. Le paysan 
ukrainien est attach~ ~ sa terre, ~ son jardin, ~ son potager : sa fa~on de 
comprendre la propri~t~, sa tendresse pour sa gl~be fertile l'apparentent 
beaucoup ~ ses fr~res d'Occident. 

Et peut-~tre la politique actuelle d'~ternelle « ~puration » de tous les 
cadres, de toutes les fonctions, l'inqui~tude, l'instabilit~ g~n~rale, h~las! 
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trop bien install~e au pays sovi~tique, incitent-elles les Ukrainiens ~ r~ver 
d'un r~gime plus ~quilibr~, plus apais~, qui soit plus doux ~ l 'homme, 
voire plus indulgent ~ ses faiblessse. 

Le probl~me ukrainien en Pologne 

Depuis Khmelnickij ,  la Pologne et I'Ukraine ne se sont pas souvent 
entendues et la difficult~ persiste. Les Polonais demeurent obs~d~s par 
l'id~e de leurs fronti~res de 1 772  :  cet anachronisme a inspir~ l'aventureuse 
exp~dition de Pilsudski sur Kiev, en 1920, tandis que les Ukrainiens 
d~sirent ~tre les ma~tres dans les r~gions qu'i ls occupent et o~ ils constituent 
l a  majorit~. 

En 1 9 1 8 ,  les Ukrainiens des provinces occidentales avaient, sur les ruines 
de la monarchie austro-hongroise, constitu~ un Etat ind~pendant. La 
Pologne entreprit de l'an~antir et la guerre ~clata, d~cid~e en faveur de la 
Pologne par l'intervention de l'arm~e Haller, envoy~e de France. 

Le 25 juin 1 9 1 9 ,  le Conseil supr~me admit l'occupation de la Galicie 
orientale, mais sous des r~serves tr~s pr~cises. Gelles-ci assuraient ~ la 
population galicienne la r~alisation de son droit de libre disposition : le 
transfert de l'administration civile ~ l'occupant polonais ~tait en outre 
subordonn~ ~ l'obligation, assume par la Pologne, de garantir au pays 
ainsi annex~ son autonomie territoriale. 

L'autonomie devait ~tre l~gislative et ex~cutive. Elle comportait l ' institu 
tion d'une Di~te particuli~re et d'un gouvernement local responsable 
devant elle. Un d~lai de deux ans, expirant le l 6  octobre 1924, ~tait imparti 
~ la Pologne pour se conformer ~ cette importante stipulation. La Pologne 
clle-m~me avait accept~ ce d~lai dans sa loi du 26 septembre 1922 sur 
l'autonomie des voivodies de la Galicie orientale. Aussi la Conf~rence des 
ambassadeurs attribua-t-elle ce pays ~ la Pologne le l 5  mars 1923 .  

Faut-il rappeler que les Ukrainiens attendent encore l 'ex~cution de ces 
promesses inscrites dans les actes internationaux et les lois m~mes de l'Etat 
polonais? Les Ukrainiens de Pologne viennent, il y a un mois, de rappeler 
~ Varsovie les engagements d'autrefois. Satisfaction leur sera-t-elle accor 
d~e?  C'est pour le moins douteux. 

Car le gouvernement polonais essaya, d~s qu ' i l  fut en possession des 
territoires qu' i l  convoitait, auxquels ~taient venus s'ajouter par le trait~ 
de Riga la Poli~sie, la Volynie, la Pidliachie et le pays de Kholm, de 
poloniser toutes ces provinces. Par des lois et des ordonnances d'exception, 
il s'efforca d'an~antir toutes les conqutes nationales r~alis~es avant la 
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guerre par les Ukrainiens. Pers~cutions contre les ~coles, r~partition 
entre des colons polonais de 450.000 hectares de terres, proc~s intent~s ~ 
des organisations sportives, de jeunesse... Qu'il nous soit permis de tourner 
vite ces tristes pages. Elles nous sont devenues trop famili~res. 

I] vaut mieux se demander par quel miracle la r~sistance ukrainienne 
n'a pas ~t~ bris~e, et pourquoi, au contraire, la volont~ des Ukrainiens de 
Pologne s'affirme avec une puissance in~branlable, une ~nergie qu'aucune 
~preuve ne lasse ni ne d~courage. 

Les Ukrainiens de Pologne, dans la lutte qu'ils m~nent pour leur id~al, 
sont soutenus par un sentiment national qui s'~l~ve jusqu'au sublime. 
Aucun sacrifice ne leur co~te, comme jadis aux Irlandais, et ils ont fait 
leur la profonde parole de Luther : « Votre force est en v o u s . »  Leur jeu 
nesse est condamn~e ~ l'inaction et au d~nuement. Leurs adolescents savent 
que toutes les carri~res leur sont ferm~es, qu'ils ne seront jamais fonction 
naires, qu'ils n'auront jamais un grade dans l'arm~e. Ils ne fument ni ne 
boivent parce que le tabac et l'alcool sont des monopoles de l'Etat polonais. 
I ls souffrent, mais ils esp~rent en croyant ~ un avenir meilleur. 

Peu ~ peu, tous les partis ukrainiens se sont fondus en un parti unique 
qui incarne lid~al national. Ce parti, suivant les m~thodes de l'ancienne 
Autriche, n'est pas seulement une organisation politique. I l  s'appuie sur 
un complexe ~conomique, ~ base coop~rative. Le parti a ses banques, ses 
coop~ratives laiti~res, de boucherie, des petites industries qui ont permis, 
jusqu'alors, en donnant de modestes salaires et des b~n~fices limit~s, de 
vendre les produits des paysans, d'assurer une existence ch~tive, mais 
d~cente, ~ une ~lite intellectuelle, au moins en Galicie. Les difficult~s 
mat~rielles sont plus grandes en Volynie, dans les vovodies de la Pologne 
orientale qui connaissent une mis~re affreuse, un d~nuement total. L'~l~ 
ment polonais y est dailleurs presque aussi malheureux. 

Ces conditions d'existence inhumaines et quasi incroyables expliquent 
et dans une certaine mesure excusent les actes de terrorisme qui ont d~sol~, 
pendant de longues ann~es, les provinces de la Pologne habit~es par les 
Ukrainiens. Comme en Irlande, les maisons, les fermes des colons polonais 
ont Hamb~ dans la nuit, les trains ont d~raill~, des postes militaires ont ~t~ 
attaqu~s. Les Ukrainiens ont repris les m~thodes appliqu~es jadis par 
Joseph Pilsudski dans sa lutte pour la lib~ration de la Pologne.. . Un mi 

nistre de l'int~rieur, M. Pieratzki, a m~me succomb~ sous les coups de 
l'organisation terroriste. Les Polonais ont r~pondu par des repr~sailles, 
des violences, la fameuse « pacification de la Galicie orientale » jusqu'au 
jour o~ un accord a ~t conclu entre le gouvernement de Varsovie et le 
grand parti ukrainien de Galicie. 

Depuis quelques ann~es une sorte de tr~ve avait ~t~ observ~e de part 
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et d'autre. Mais l ' intervention polonaise en Tch~coslovaquie, les menaces 
de la Pologne contre T 'Ukraine carpathique, la volont~ clairement affirm~e 
d'an~antir le « bastion ruth~ne » afin d'obtenir une fronti~re commune 
avec la Hongrie, les actes de terrorisme commis par les Polonais dans les 
Carpathes, ont fait rena~tre le cauchemar des plus mauvais jours. De nou 
veau les fermes des colons polonais br~lent dans les t~n~bres, de nouveau 
les usines, les biblioth~ques ukrainiennes sont saccag~es en Galicie. . .  

Le probl~me ukrainien dans F'Ukraine carpathique 

Parmi les pays d~sh~rit~s de Europe, I 'Ukraine carpathique est l 'un 
des plus mis~rables : des montagnes arides, quelques for~ts, des p~turages 
pauvres, mal compens~s par des lambeaux de plaines fertiles en bordure 
de la puszta hongroise, voil~ ce que se disputent ~prement des politiques 
rivales. Il s'agit moins, on le devine, de la valeur ~conomique d'une r~gion 
d~fcitaire toujours il fallut l'aider que d'une contr~e d'une importance 
g~ographique et strat~gique exceptionnelle. 

Qui tiendra les cols des Carpathes, dominera la plaine hongroise, ouvrira, 
fermera, ~ son gr~, les acc~s du bassin danubien, controlera la voie d'acc~s 
la plus directe de la Roumanie ~ IEurope centrale? L'enjeu est d'impor 
tance. 

Or il se trouve qu'un rameau de la famille ukrainienne s'est install~, 
il y a longtemps, dans ce couloir montagneux d'o~ vient la Tisza. Sous la 
domination hongroise, il a ~t~ jadis s~par~ de la Galicie : il lui a donc fallu 
r~tablir des contacts, secouer des indolences, fonction d'une mis~re ances 
trale, avant de recr~er un mouvement national. Cette tentative a ~t~ frein~e 
par des tendances grand'russes, soigneusement ~paul~es ~ Budapest, un 
faux autonomisme, de provenance ~trang~re et dont l'aventure du d~put~ 
Brodij est l'illustration la plus r~cente. Malgr~ tous ces obstacles une ten 
dance nationale ukrainienne vivace, cr~~e surtout par le patriotisme de 
jeunes instituteurs, a fini par s'instaurer en s'alignant sur le grand mouve 
ment national de Galicie. C'est elle qui, apr~s une p~riode initiale de 
confusion, s'est saisie du pouvoir, ~liminant les tendances pseudo-locales 
au service de l'~tranger, gr~ce ~ l'appui de lEglise uniate repr~sent~e 
par Mgr Volosin. 

Le gouvernement central de Prague avait en effet laiss~ toute latitude 
aux dif~rentes tendances politiques tant qu'elles ne visaient pas ouverte 
ment ~ la dissolution de IEtat. l l  ne cherchait pas davantage, comme on 
l'a r~p~t~ ~ tort, ~ tch~quiser I 'Ukraine carpathique. L'ayant trouv~e fort 
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mal en point, au d~part de ses anciens ma~tres hongrois, les Tch~ques lui 
sont venus en aide, non sans g~n~rosit~, construisant des routes, cr~ant des 
~coles, d~veloppant l'agriculture, l'industrie et le commerce. Quelques 
maladresses ont peut-~tre ~t~ commises par des fonctionnaires locaux plus 
z~ls qu'habiles. Peut ~tre l'autonomie a-t-elle ~t~ r~alis~e un peu tardive 
ment, alors qu'elle avait ~t~ pr~vue d~s la constitution de TEtat tch~co 
slovaque. Mais la population locale n 'a pas beaucoup souffert de toutes ces 
lenteurs, en partie excusables. 

Les d~cisions de Vienne sont ~videmment cruelles pour le peuple ukrai 
nien des Carpathes. Il a perdu les seules r~gions fertiles du territoire, ses 
deux capitales dans lesquelles cependant l'~l~ment hongrois ~tait en mino 
rit~. Il demeure expos~ ~ l'intervention de la Pologne ou de la Hongrie 
qui affirment leur intention de se donner, t~t ou tard, une fronti~re com 
mune. Il n'est pas s~r que l'action des Ukrainiens de Galicie suffise ~ 
~carter ce danger. Seule, dans l'~tat actuel des choses, l'intervention alle 
mande, soucieuse de garder libre l'acc~s ~ la Roumanie, peut neutraliser 
la double pression hungaro-polonaise, encourag~e ~ Rome par un r~gime 
que finissent par inqui~ter les succ~s de l'alli~ trop heureux... 

Les pr~occupations de lheure pr~sente 

Et ce d~tour nous ram~ne au centre des pr~occupations les plus urgentes 
de l'heure que nous vivons. Pour int~ressante que soit la question ukrai 
nienne, il nous faut bien avouer que nous la trouverions moms passion 
nante si l'Allemagne n'en avait pas soulign~ la valeur en s'assignant pour 
but de son expansion europ~enne la conqu~te des terres fertiles qui s'~ten 
dent des Carpathes ~ la mer Noire. 

Mais laffaire n'est pas nouvelle. Aurons-nous la naivet~, nous Fran~ais, 
qui pendant deux si~cles avons eu une politique ukrainienne, de red~cou 
vrir I'Ukraine ~ la suite de M. Rosenberg? Il faudrait, en ce cas, admirer 
avant tout notre facult~ d'oubli. Les plans de l'Allemagne sur I 'Ukraine, 
si n~buleux encore, si incertains, que p~sent-ils donc au regard de la poli 
tique de notre ancienne VMonarchie, des desseins formidables de Napol~on? 
Mais nous n'avons rien ~ apprendre de l'Allemagne : c'est dans nos archives 
qu'il lui faudrait venir puiser des arguments et des id~es directrices! 

Comme autrefois la France, disons si vous le voulez bien Napol~on, 
l'Allemagne, pour des raisons id~ologiques et des n~cessit~s ~conomiques, 
rencontre sur son chemin l'adversaire moscovite. Qu'a fait Napol~on? 
II ne disposait pas seulement de la force des armes. II songeait ~ disloquer 
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l'armature int~rieure de la Russie, vul~rable par son r~gime social attard~ 
et l'h~t~rog~n~it~ de sa composition ethnique. I l  d~clarait lui-m~me au 
S~nat « qu'i l  aurait pu soulever la plus grande partie de la Russie, en 
proclamant la lib~ration des serfs ». Quant ~ I 'Ukraine, Napol~on en voulait 
faire un Etat ind~pendant dont il se r~servait l'investiture et qui aurait 
compris ~ peu pr~s tous les territoires de Ukraine sovi~tique contempo 
ramne : 

« Cet Etat, d~clare d'Hauterive, inspir~ par Talleyrand, constituerait une 
des plus fortes barri~res aux projets ambitieux de la Russie et ~ ses pr~ 
tentions sur la mer Noire et sur le Bosphore... Rejet~e ~ jamais de la mer 
Noire, la Russie serait alors force de renoncer ~ ses projets mal dig~r~s de 
conqu~te, d'envahissement, d'usurpation de tout genre. 

I l  ne s'agit pas seulement de politique. Dans les plans de Napol~on, 
l'Ukra ine devient un fournisseur et un client de la F ranee. Elle lui vend 
son bl~, son huile ,  ses cuirs, ses chevaux, lui ach~te des produits manu 
factur~s et des vins. Et tous nos ministres des Aflaires trang~res avaient 
r~v~, au XvII' si~cle, d'intensifier le commerce fran~ais dans la mer Noire 
en cherchant des d~bouch~s en Ukraine. 

L'Allemagne reprend donc simplement les m~thodes que nous avons 
mises en honneur il y a bien longtemps. Elle t~che d'agir sur l'organisation 
int~rieure russe qui demeure vuln~rable; elle s'efforce d'utiliser, ~ des fins 
de dissociation, le mouvement national ukrainien. Elle n 'a donc rien 

invent~. 
L'argument ~conomique acquiert, il est vrai, une valeur nouvelle. 

L'Allemagne contemporaine, pays surindustrialis~, que ses acquisitions 
r~centes Autriche, pays des Sud~tes portent ~ un potentiel ~cono 
mique effrayant, cherchera ~ ~changer contre des produits agricoles les 
objets manufactur~s qu'elle va produire ~ une cadence qui pourrait devenir, 
pour elle-m~me, un s~rieux danger, surtout si toute expansion coloniale 
lui demeure interdite. 

Un autre ~l~ment va jouer, ~ plein, en faveur de lAllemagne. La cons 
cience nationale ukrainienne, faiblement d~velopp~e ~ l'~poque napo 
l~onienne, est devenue une r~alit~ et une force. Pendant tout le Ix si~cle, 
les th~oriciens de lid~e ukrainienne ont travaill la Galicie et les pays 
autrichiens.  Pendant douze ans, la politique sovi~tique d'ukrainisation a 
fait p~n~trer dans toute la population des pays situ~s ~ lest du Dniepr 
des id~es, des sentiments pr~ts aujourd'hui ~ se manifester dans un sens 
que n'avaient pas pr~vu tous leurs inspirateurs. Le danger ukrain ien n'est  

1 .  Moniteur officiel du 2 I  d~cemnbre 1 8 1 2 .  
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il pas devenu tel que la Pologne, renversant son syst~me d'alliances, renon 
~ant ~ lid~e de Pilsudski sur l'ennemi le plus redoutable, vient offrir un 
accord ~ Moscou? 

Et Moscou n'a pas moins conscience du p~ril. Les anciens dirigeants 
ukrainiens de la R~publique associ~e ont tous depuis longtemps disparu .  
Mais, ~ l'exemple de Skrypnik, ils ont pr~f~r~ le suicide aux proc~s ~difants 
o~ les accus~s pleurent, s'accusent, reconnaissent leurs fautes en implorant 
le pardon .  Les Ukrainiens tombent, mais ils tombent debout et dignement. 
Tous les litt~rateurs, tous les intellectuels ukrainiens que nous avons autre 
fois connus ne font plus entendre leur voix. Ou sont-ils? Nul ne le sait. 
Mais plus que jamais lid~e nationale ukrainienne est vivante, malgr~ les 
ex~cutions, les dispersions de villages entiers. Elle se manifeste par une 
opposition sourde, tenace, inlassable ~ toutes les initiatives du r~gime. Et 
que faire, au fond, contre la d~termination implacable de 30 millions 
d'hommes? T6t ou tard il faudra bien penser ~ l'article 4 de la Constitution 
sovi~tique. 

Mais en admettant que l'Allemagne parvienne ~ ses fins, qu'elle aide 
~ se cr~er un grand Etat national ukrainien, est-il s~r qu'elle en sera ma~ 
tresse et l'exploitera sans contr~le, en ~vin~ant tous ses rivaux? Qui donc 
pourrait le pr~tendre? Et les Ukrainiens, s'ils sont quelque jour lib~r~s, 
ne tiendront-ils pas ~ ~tre les ma~tres chez eux, ne chercheront-ils pas ~ 
acqu~rir des amiti~s susceptibles de contrebalancer une influence unique 
qui modifierait seulement leur genre de servitude? Au cours de la derni~re 
guerre n'ont-ils pas chass~, une fois d~ja, un gouvernement ~tabli par 
I'Allemagne, gard~ par des troupes allemandes, celui de lhetman Skoro 
padskij? 

Sommes-nous si mal plac~s pour jouer alors notre partie? I l  n'y a aucune 
animosit~ entre le peuple ukrainien et le n~tre. Nous ne menacerons jamais 
ses libert~s ni son ind~pendance. La France a gard~ tout son prestige de 
nation lib~rale et il faudrait bien peu d'efforts pour reconqu~rir des posi 
tions abandonn~es plut~t que vraiment perdues. Que pourrions-nous 
faire ,  en attendant? 

Nous abstenir, tout d'abord, d'irriter les susceptibilitds ukrainiennes 
en r~p~tant, dans notre presse, des sottises qui montrent seulement notre 
ignorance. Un grand journal du soir d~clarait encore, solennellement, 
il y a une huitaine que le terme d'Ukraine avait ~t~ invent~ « par un p~dant 
viennois ». I l  est permis de m~conna~tre le sens ancien du mot Ukraine 
dans l'onomastique slave, de ne pas savoir qu'il se rencontre dans les chro 
niques du xI° si~cle. Mais notre plus grand g~ographe fran~ais du xvn° si~ 
cle, Beauplan, n'intitulait-il pas, en 1660, son cuvre ma~tresse sur I'Eu 
rope orientale « Description d'Ukrainie, qui sont plusieurs parties du 
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Royaume de Pologne, contenus depuis les confins de la Moscovie jusques 
aux limites de la Transilvanie » ?  Ne disons pas non plus que I'Ukraine est 
une « intrigue allemande ». Si elle a ~t~ une intrigue, c'est d'une intrigue 
fran~aise qu' i l  faut parler, de Louis XIV ~ Napol~on. Ne jetons pas, par 
amn~sie, un peuple jeune,  dont l'avenir est certain, dans les bras de nos 
concurrents .  

tablissons des contacts entre Fran~ais et Ukrainiens. Nous n'osions 
pas jadis nous y r~soudre ~ cause de nos amiti~s? Quel enfantillage ou 
quelle paresse!  Et dailleurs, q u i  nous demande de renoncer ~ nos amiti~s, 
~ nos pactes? I l  ne s'agit pas d'action politique. L'information, les ren 
contres, un simple int~r~t de curiosit~ bienveillante ne suffisent-ils ~ tenir 
ouvertes des avenues qui peut-~tre verront plus tard cort~ges plus somp 
tueux? La pauvre Allemagne de Weimar, au temps de la grande amiti~ 
sovi~tique de Rapallo, avait bien su conserver sa libert~ dans les affaires 
ukrainiennes. Sans jamais s'engager, sans prodiguer les d~clarations inu 
tiles, patiemment, sans bruit, elle construisait ses jeux de rechange, trou 
vant exp~dient d'avoir des fers au feu partout. Elle ne para~t pas avoir perdu 
~ cette politique. 

Ren MARTEL 




